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i. E("OUI' iu >1iOI Vil

not Il tes pas cuitent, <'/ose- Vient (le vous
ad iis itrer un raicléei aubilIlard ; î<ull ourî
vous narguer', un gros père (lui a l'air Satisfait
passe ýà Côté (le vous. Il mie faut pas< souff'rir ça.
ýDu r'este vous5 le le Soullr-ez pas, et vous eniiflez
votre parapluie dlans le bec (lu bonhmomume. Une
rencontre est décidée. Pendant qu'oi me'sure les
épées, vous vous boucliez soignmeusenient le niez
avec des petites boulettes (le coton, et à l'<'mdroit
où vous dlevez. vous aligner, vous avez eu le soin,
eii arrivant le preîmier, (le sellier. non pas (lu
tabac a priser', mais (lu poivre. Lat couleur fon-
cée (lu tabac, ça se verrait - dul poivre blanc,
c'est dilléîemît, lat couleur se conmfonîd avec la pous-
sière, et reimplit mêmme beaucoup mieux le but
que vous <désiriez'atte'indrie.

En gardle
'1i('i'C, quai<rte, coi>tie de' tierce, comîtri (le

qîuarte, parez, Couplé, et tout>' li. bouutiq1ue. M\ar'-
citez rom>pez, fr'ap pez ]l tî*r, min1 pied a clmqmue
inistanit, traitiez b>ieni le~ piedl, de manière à faire
(le la lpoussière. *

El le S'élèvec pr'ogressi vemmen t, et enin etlle arii
v.j usq1 u 'amix ziliilmes <le votre ad versairîe, b ref, il
iiit p ai' étern uer coimime un i mbéci le.

Profitez lu b>on montent, et traversez-mioi-le
COu> lme mine ilotte dle I eu i'îe.

L'hlîcîi meni est te*lleimenît satisfait qu'il Pr'end
pour des Salsifis, et (lu'il se les r'atisse.

LE C'OUP' DE, LA SYmNCOP'

Il pleut, vous gigniez un fiacre, lmais ami Ilmo-
iment de' gi m per' dedans, unm gaillard s'y i ntro-
(luit par' lat portière' Opposée à celle <lue vous
venuez <'ouvrir, il S'inîstalle et ref use (le vous doit-
lier la1 place.

F"urieux vous eimpoignez soli chapeau, et vous
le lanmcez su r FýinIipérialmi (l'uln tra itii ly q1ui lpasse.

Conmplter miu' le' mmonsieur~ sema flantté serait mine
e'rreurm. Loin die1 vous re'îmercemr, il vous a ttrppe
au colleit et, il n'y a pas àt torillr ilfaut'mdé
coudîre.

J usmque-là, C'est Chamnmt, îmiais vous alîlremez
dIanms la1 soi ré', qjue vo trîe adlverisaire' a <léJà eîm"-voyi soixanmte-dix shliit clivmits aui viu îUXcatro
AlmI !alors ça de'vie'nt îmoinîsdrl

\'ous êtes eimbarrassé, et vous demanmdez
Hi'heur (ml es t.i'ai is pour m,' I mai xcles.

FarLiceur' ! nem suis -<e pas là ? Renîdez-v'ous sur
le. lie'n (lu iassaerle, seuîleîment emportez avec
vous une( vieillet"'<eliîu.

.mîmontenit (le vous alignmer, ayez l'air (le vou-
loi r lat r'eli re <'ncoi'e. IRe~lisez-la enm etYi!t. Eîîmras-
sez-la imêéme. Omm coîmpr'enmdra votr'e émotioni
q1uandm vous lat remettrez (!aims votr'e pochme, et
'Otr'eummr nat urelle vous caisera le troublle

qu'il fau t si mmlner.
Vomms ti-el mm t mlz légremsen t, salcrée lettre va

vomis soupie (<i'1 c le'vant les yenu z au Ciel. Ahl
diale <le lett-re Cependanmt vouts saisissez v'otr'e
armme'

Vous voilà emi gar'me. Ne pr'essez pas le fem',
soyez, imbui, paraissez îm ai oiir au<cminem foie.

L'adversaire, lii 'a nem le, regade- as, otr
lm'tt.m' il mî'Osm rienmidire, imais dlaims Je' fondm, il se
dit :

'r'oi, mmmcmi vieux, ti n'es mqu'uni fomuinmard.
co'umme m votrle éimotionm pourmrai t du rer plu msieurms

amimmes, le's témoinms, qîmi mi'omit pas le tempis d'amt-
tendmre'm, vonmt fraprlîlmm es t moi.s Coumps, cmi bmie'n v*ous
dlireu : .1/1l .' Se'lun lis Colmi m'îîitj<mîs.

patt'imî, ms Cm' sig-imal dîlé:sitretuiN
Qum.aîe <'cirme pmeurm dIis.iîmil> 'il(ý eolmho votre'

m'immotim da(his kimi sp:mISmimm' nterveuxi, ri'diîisse'z lu
limas (<mut enm Vomis Co)uV'm'ai,t, allonmgeîz t'steimm'mit
e't vuotue lmoimmm îm mm est fricassé.i

Le Cie'l vousi ayanit acc)u(l lat victoii C, I*ielmez'
vous (lum re<ste', pou<ssez timm Cri de< dlem<ur', tombemz
à lat rl'mive-Se et l'ait> 's le imort.

C'stmie symncopem, il n'y a pmas ît s'y tr'ommper'.
Vouis n'ave'z rie'n, onm S'î:-iIiîî< à vous soigne'm,

e't oim mmm S'ccupeîi mmeii pmas delm'ahuitre qui est
niettoyé ,.

L'lminimm ieîst teullemnmt satisfait qumî'il proposc
.tu gumv'iemmitde faire m 'teci CouileurIm'
pavage miii bois.

LE COUP' DU P'ARDON

Un petit coup dle pistolet pour changer.
N'osant Chmercher Chicane à un nmonsieur qrue

vous dêt'.teZ, vous allez trouver un ami, et vous
1 li d ites

-i'do bont aumi, il faut que tu Imle rendes un
servie', et, surtout (lue tu )lie "adsle secret.

- Service.., secret.., qu'y a-t-il donc?
-Mon cher, j'ai besoin de mne poser aux yeux

(le ia fiancée, pas pour elle si tu v'eux, car nous
nous adorons, nmais à caUse (lu père, un vieux
coimmnandant qlui nie veut que d'un gendre un
peu... crâne, et qui romprait tout s'il mie croyait
homme à reculer d'unîe senmelle dams un cas diffi-
eile.

- Bien, alors
-Alors, nmous nous battrons demain.
-Comtient, avec le vieux militaire !ton

beau-père!
-N\on. Ahi !... farceuir! non, pas avec lui,

avec toi.
-A... avec îmoi !tu es fou.
-)u tout !înous nous battrons pour rire.
1' iuIi peuit trouver' lat plaisanterie muvaise.

Mais vous l'aiiadouez au nomm (le votre amour,
'i..dc votre amour (lue... bîref, il accepte.

Pourt ne pas lui dlonner' la corvée trop forte,
vous l'autorisez a vous insulter, et comume vous
étm's grand, vous lui demandez réparation en con-
senitanmt à lui laisser' le choix (les armes.

Il Choisit le pistolet, c'est enitendum.
I,à conmmnce le rôle du mîonsieur pour lequel

vous ie ressentez qulune allèction... modérée.
Vous allez le trouver, et vous lui demandez

d'être votreý témuoin.
S'il refuse, l'mlitiî'e n'a pas de suites.
S'il accepte, c'est une autre paire (le mîanches.
Ont est sur le lieu (lu comba);t, les témoins ont

Chargé les armes, tir à volonté.
L'ami tire le premier- c'est entendu- il vise

au diable, vous êtes sauvé.
A votrie tour,.
C'eSt là où vous êtes beau et généreux
-J 'ai essuyé ton1 feu, (lites-vous à 'ai moi

jîe te pardonnie, tiens!
Eu pronîonçanmt Cî's belles paroles, vous écartez

le le'as, et dirigeant votre armé sur le monsieur
qumi vous inspire peu (le symipathîie, vous l'avez
tué par 1îil~uî

L'hoinneur <'st tellement satisfait qu'il cmi perd
la tête. Onl Offrie une, récompense honnêite à qui
lat retrou vcra.

A'î'îîos.
('l sueivreî.)

(.N BON POINT POUR CICERON

Cha '1~-D'où vemîez-î'ous done, si tard 1
<;nii/'iî/iud. -J'arr~iive die la Chiambre. J'ai

emtîmmlu parler N ... (ý'ranmd orateur, imon cher!
C'Imrl"s-Allm (lotie, unî braillar'd tout au

plus.
finm'iolid.-Itaucupde talenît

Ch','ls.-Ilnme sait seuîlement pas le fm'ançais.
(milu 'l,(hmaussanit les épauilles). -Qu'est-ce

qume Cela fait ? Cicéomi mioni pins mie savait pas uni
imiot de' fraim:-ais, et Cepmendanît, C'était unî gr'and

LA FORlCE D)E LTIAItITUDE

uni i'mstaiiatelmm' pour~~ nioces iimum't. Le lendme.
mamîm in n m mlii <l. dýIImmt î-imît vi-or sa femmmme.

- Eh b ien 1 lumi demaiatil timiidemmenit, tout
S'est- il b ieni passé

-Adm ! Je cr'ois bmieni, 'pila lite-uve, lit cém'é-
i molilie a été supem'b e !C'étamit t<iti enîteremenit de<
deoux Cenits coumverts...

l)AN$S LA LU-NE DE MIEL

LaJe'im em'me m, (bRdmt.-iis -emîmi, il
n'y a mpas <heu x Jouirms mIiue nous Som mmes mîarias, et
tu cOliielices dejài à Imle gr'ond(er.

Le îîeîi.-Jm' sais lien>, mais songe donc comin-
lime il y aàomtmimm que *J'enî attenidais la Chanmce.

LE~ COIN DE JOE

EX'1'iAIrS lDE SON A~LBUMY.

Il n 'y a.au nmondle que de'ux i i amiiè'm's de s'Ille-
voel', ou par sa pmropmre inîdustrie ou par limibécil-
lité (les autres.

Un pam'venu insolent est un aveugle sans
bâton.

Checrs pmarvîenus, dams la car'rière,
Vos cour'siers sonît trop eimpor'tés
En faisant volet- la poussière,
Vous rappelez (l'où v'ous sortez.

Jte sais lmmm pyi>t~>ilmdu simplle îm, 'mi 'le PIel
Qumi, I'ayaliît pn'irmtîmt bleu >mîî f sdle)Sel uiic îetum
Fit cemsem'à l'enmtomur titi eiae fomrt 4 <iirhI m li
E't mle mmimshiemmr iiie /1.I eni prit l' iloim f moImIekLc'>\

Ecoutez-imîoi sanms dhiscourir'.
Uîî parvenmu disait: LEnfmin (le. qui vivre.
Un moine lui réponîd : As-tît de3 quoi îiom> '

Ce petit imot vaut tout titm livr'e.

Oms disait à un hommne vain et Orguieilleux, fils
d'un postillon et qui, cependant, voulait paraître
un personnage (l'une naissance distimii'e

-Ah ! que défunt imomnsieur votre pèr'e était
un bon citoyen ! Hlomimme (le s'-i'rce à tous
homme (le lettr'es, hmoimme qui allait toujour's soit
grand chemin.

Si l'on remntait à lit source
Des bienîs nouvellement acquis,
On retrouverait à laioma'
Ceux qui nous lat coupaient jadis.

)n demmandai t mii Joui'r umi pa î've i mi' pourq"u <oi
on le voyait toi ouis pareoîmir, Sm'mil, damis sonm
coupé, les r'ues (le imotr'm ville.

-Mais, lit-il nlaivenm'mît, -si nmous étionîs <lî'ix
dams lia voiturme, ou nie verrait pmas à5 qui elle
apîpartient.

Ci-gi t, (lui sort-ait du fummier
Pour' fair'e une forwuie entière,
VTendmit soislihonnmeur t'~u fermieri
Et sa fille au pm-opriéthir<'.

Pour être amoureux il faut avoir (lu temps, de<
l'argent, de la for'ce, (lu cour'age, et démpeniser le
tout.

Umie belle.nmère est Commme votm'e oîmb'e, cou-
rez apr'ès elle, elle feinît dle v-ous fuir'. F'myez-là,
elle court après vous.

Lat meilleuire m ani ière d'a il i si <'i ell (< lui
fait mieux voit- Sa batise, est (le' Sm' item' danis
uni puits, lat Cor'de uau cou.

«Bizarrîe 1"' C'est qu <and lhoimmec q'<i mtîu 'ilI

iJINE Iti NN El.V'l''

X.. . possède, (duis titi village près (le 'Monît-
î'al m 0 les hor'ribles peis (lî' s<ui, m'utou-

rés des miurunîles (les mmauisonms voisines', r'essentî-
blemt assez au fomnd d'um puits.

il est, cependanit, très fier (le ce maigr'e coin (le
verdure, et le immontre( avec coimîplaisameu a ses
amis.

-.- Continment le trouvez-vous ? demandmîait-il à
l'un) detiý!x.

-Pas très large, m'épommd ~cIm'i;puis regar-
dlmit le ciel : iais c'est liaut


